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Résumé. 105 colonies de la gorgone Eunice//a singu/aris ont été pré levées au hasard en plongée 
autonome aux îles Eleuthérides (Baie de Strimonikos) à une profondeur comprise entre -5 m et -18 m. 
La température était 26"C à -10 m et de 20"C à -18 m. Une première approche de la biométrie de cette 
gorgone de Mer Egée a démontré une distribution normale unimodale significative pour la largeur 
(L: t = 0 , 123, p = 0,1 03 , n = 1 05), le nombre de dichotomies (nb. dich. : t = 0,164, p = 0,047, n = l 05), 
le poids sec (P.S.: t = 0,214, p = 0 ,021 , n = 105) et la surface (S: t = 0, 160, p = 0, 118, n = 55). 
L'analyse de la régression multilinéaire a établi l' importance du nombre de dichotomies et de la sur­
face pour la détermination de la variance du poids sec. En outJe les relations allomériques ont été éta­
blies pour les paramètres : Hauteur/Large ur-Poids sec (I-VL = 0,5 x P.S.·0·3 [n = 105, r = 0,7, F= 124,6, 
p = 0,0001 ]), Surface-Poids sec (S = 3, lx P.S 0 ·' [n =55 , r = 0 ,9, F = 293 ,8, p = 0 ,0001]) et Surface­
Nombre de dichotomies (S = 2,3xnb. dich.' [n = 105, r = 0,9, F = 227,9, p = 0,0001]). La re lati on 
H!Lx P.S. tend vers un maximum de P.S. (biomasse) quand L tend vers H. Nous pourri ons suggérer 
qu'après un certain âge la colonie croît davantage en Largeur qu ' en Hauteur. 

Preliminary biometrical study of Eunicella singularis (Espet·, 1794) (G01·gonacea, Anthozoa) 

ft·om Aegean sea 

Keywords: Gorgonians, BiomelTy, AllometTic growth. 

Abstract. Using SCUBA, 105 gorgonian colonies of Eunicella singu/aris were sampled random­
ly from Eleutherides is lands (Strimonikos Golf, North Aegean sea), w ithi11 a depht range of -5 m to 

-18m. The temperature was 26"C a t -IOm and 20"C at - ! S m. The norma lity tes t demonstiate a ig­
nificant uni modal di stributi on fo r the length (L: t = 0.1 23, p = 0.1 03, n = 1.05), the n um ber of dicho­

tomies (nb. di ch. : t = 0. 164, p = 0.047 , n = 1 05), the dry weight (P.S .: t = 0.2 14, p = 0.02 1, n = 1 05) 
and the surface (S : t = 0.1 60, p = 0.11 8, n = 55). Multiple regress ion analysis demonstrates a Iso the 
importance of the number of dichotomies and the va lues of the surface at determ i.nation of the d1y 
weight (biomass). Highly s ignificant a llometric re lathi onships, were de te rminated between 
Height/Lenght-Dry Weight (l-IlL = 0.5x P. S . 03 [n = 105 , r = 0. 7, F = 124.6, p = 0.000 1)), Surface-
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Dry Weight (S = 3.1 x P.S.'' [n =55, r = 0.9, F = 293.8, p = 0.000 1]) and Surface-Number of dicho­
tomies (S = 2.3xnb. dich. 1 [n = 105, r = 0.9, F = 227.9, p = 0.0001]). 

INTRODUCTION 

La biométrie des espèces peut fournir des informations précieuses sur les différentes 

classes qui constituent une population dans le perspective d'un suivi. Pour les 
Anthozoaires plusieurs travaux de recherche ont été réalisés aussi bien sur des caractéris­
tiques macroscopiques (taille, poids sec ... ) que sur des caractéristiques microscopiques 
(fonne et taille des sclérites ... ) (GRIGG, 1974 ; VÉLIMIROY, 1976 ; Russo, 1985 ; LEWIS & 
VON WALLIS, 1991; MIGNÉ & 0AYOULT, 1993). 

En ce qui concerne d ' E. singularis en Mer Egée le travail de VAFfDIS et al. ( 1994) est 
la première approche dans le domaine. La distribution bathymétrique de cette gorgone par 
V AFIDIS et al. (1994) en Mer Egée varie de -10 m à -170m; la limite inférieure semble peu 
probable étant données les références bibliographiques citées précédemment. 

L' autoécologie d' Eunicella singularis (ESPER, 1794) est connue notamment par les tra­
vaux de W EINB ERG (WEINBERG , 1979 a, b ,c, W EIN BERG & WEINBERG, 1979). Cependant 
malgré qu'il existe des données biométriques pour~ des espèces voisines (E. cavolinii, 
Russo, 1985) ces informations font défaut pour la gorgone E. singularis . 

Cette étude a pour but d'établir pour la première fois différents critères biométriques 
pour la gorgone E. singularis dans le cadre d'un suivi de la dynamique des populations du 
Nord de la Mer Egée. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

105 colonies d'Eunicella singularis ont été pré levées le 6/7/93 au hasard en plongée 
en scaphandre autonome aux îles Eleuthérides à une profondeur de -5 m à- 12 m. La tempé­
rature était 26oC à -lOm et 20oc à -18m. Les échantillons ont été mesm és après stabili sa­
tion de leur poids sec à la température ambiante. 

C inq paramètres ont été mesurés : la hauteur max imw11 (H en mm) qui est la di stance 
entre la base et la plus haute pointe apicale, la largeur max imum (L en mm), le nombre des 
dichotomies (nb . dicb.) , le poids sec (P.S. en g) et la surface réell e (S en mm2) qui est déter­
minée en comptant les carrées occupés par le profil de la colo n_ie sur papier millimétré 
(Russo, 1985). 

Pour tous les donn ées nous avons appliqué le test de Norma lité et nous avons établi 
des hi stogrammes de fréquences pour les di fférents paramètres (CANCELLA DA FON ECA, 
1965). E n outre nous avons utilisé l' analyse de régress ion multilinéa ire (D GET, 1979) en 

appliquant le programme informatique STATISTI CA pour déterminer de quelle manière 

interviennent les troi s paramètres HIL, nb. dich. , S dans la détennination de la variance 
P. S . En çe qui concerne la déterminati on des re lations a llométriques nous avons appliqué 
la régression linéaire (y = bx" et sa transformation logarithm ique : log y= a (logx) + log b) 

(GOULD, 1966) . 
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RÉSULTATS 

L'application du test de normalité a donné les résultats suivants : H : t = 0,08, p = 0,206 
(non significatif), n = 105, L: t = 0, 123, p = 0,1 03, n = l 05 , nb. dich. : t = 0, 164, p = 0,047, 
n = 105, P.S. : t = 0,214, p = 0,021 , n = 105, S: t = 0,160, p = 0,118, n = 55 . 
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Fig . 1. - Hi stogramme des fréquences du rapport Hauteur/Largeur (H/L) 
des colonies d ' Eunicelfa singularis. 
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Fig. 2. - Histogramme des fréquences de la surface (S) en mm' des colo­
ni es ci 'Eunicelfa singularis. 
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Nous avons établi les histogrammes de fréquences pour les paramètres H/ L Fig. 1, S 
Fig. 2, P.S. Fig. 3 . Plus précisement le rapport H/L (Fig. 1) présente trois groupes princi­
paux. Le premier groupe contient les six premières classes représentant 81 % (I) de la po­
pulation, un deuxième groupe avec 18 % (II) et un troisième groupe extrême qui représent 
seulement 1% (III) de la population. En ce qui concerne l'histogramme des fréquences de 
S (Fig. 2), il montre un premier groupe de sept classes avec 73 % (I) de la population, un 
deuxième avec 20 % (Il) et un troisième groupe extrême dérivant vers les plus hautes 
valeurs avec 7% (III). Les données concernant le P.S. (Fig. 3) montrent un regroupement 
des quatre premières classes avec 84 % (1) de la population, ensuite un deuxième groupe 
avec 14% (II) de la population et le troisième avec 2% (III). 
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Fig. 3. - Histogramme des fréquences du poids sec (P.S. ) en g des colo­
nies d'Eu nice/la singularis. 

Les résultats de l'analyse de la régression multilinéaire sont les suivants : 

r2 t (52) p 

H/L 0,098 0,521 0,708 0,48 15236* 

nb. dich. 0,598 0,634 5,399 0,000002 1 

s 0,409 0,705 3,206 0,00230 17 

*non significa ti f 

Avec r = 0,88F, r2 = 0,72, F = 58,903 (df: 52). 

Pour les rapports sui vants nous avons obten u les relations signjficatives : 

I-VL = 0,5 x P.S.-0·3 (n = 105, r = 0,7, F = 124,6, p = 0,000 1) Fig. 4A; 

S = 3,1 x P.S0 ' (n = 55, r = 0,9, F = 293 ,8, p = 0,000 l) Fig. 4B; 

S = 2,3 x nb dich. ' (n = 105, r = 0,9, F = 227,9, p = 0,000 1) Fig. 5. 
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D'après l'analyse de régression multilinéaire nous constatons que parmi les trois 
paramètres, les plus importants sont la S qui rend compte de 70,56% (p = 0,00230 17) de 
la variance de P.S et les nb. dich. qui rendent compte de 63 ,48% (p = 0,0000021) de la 
même variance. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

Pendant notre étude nous avons localisé les co lonies d'E. singularis à tme profondeur 
rel at ivement faible, ce qui plaide en faveur de sa caractérisation comme une espèce pbo­
topbile (LAUHIER, 1966; GRAMUUN-BRIDA, 1974; CARPINE & GRASS HOFF, 1975 ; W EIN­
BERG, J 978, WEINBERG, 1979 [a]). En effet la di stribution des colonies adu ltes est le résul­
tat d'un compromis entre la larve qui est photopositive et la compétition interspécifique 
spatiale avec les algues. (WErNBERG , I 979 [a]). Cependant ce comportement larvaire pho­
topositif peut faire 1 'obj et de certaines exceptions comme par c ' est le cas d ' E. singularis 
aphy ta , forme dépourvue des zooxanthe ll es (T~rÉODOR , 1969). 

La H présente une di stribution qui n ' est pas n01male. Se lon WEINBERG & WEI BERG 
(I 979) la largeur d ' une co lonie serait un meilleur critère que la hauteur. En effet chaque 
branche d 'une co lonie croît indépendamment des autres et dans quelques cas peut être 
aussi l'objet de prédation ou d ' abrasion. La périod·ic ité des anneaux de croissance est sans 
doute le meilleur critère pour l'estimation de l'âge de la colonie (GRJGG, 1974). 

LaS présent une di stribution normale . Russo (1 985) suggère un autre paramètre qui 
est l' «aire rectangulaire», il s'agit du produit «hauteur x largem». En ce qui concerne 
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1 'espèce voisine E. cavolinü , la surface réelle est 15% ( n = 14) de 1 '«aire rectangulaire» 
(Russo, 1985). Pour I'E. singularis la surface réelle est 14% (n =55) de !'«aire rectangu­
laire». Bien que ce soit un paramètre facile à utiliser, elle ne donne pas d'infonnations pré­
cises sur la géométrie des colonies en raison d'une trop grande surestimation. En outre il 
est à noter que la surface des colonies est considérée par plusieurs auteurs comme un cri­
tère représentatif (BIRKELAND, 1794; VÉUMlROV, 1976; WEINBAUER & VÉLIMIROV, 1995). 

Nous avons mis en évidence une relation d'allométrie négative entre P.S. et le rapport 
H/L (a= -0,3, a<3) (Fig. 4A). Nous pouvons constater une tendance vers un maximmn de 
poids sec (biomasse) quand la largeur tend vers la hauteur, et nous pounions suggérer 
qu'après une certaine période la colonie croît plus en largeur et moins en hauteur. Le P.S. 
et laS sont aussi liées par une relation allométrique positive (a= 0,7, a < 3) (Fig. 4B). En 
outre une relation allométrique existe entre le nb. dich. et laS (a = 1, a<2) (Fig. 5), ce qui 
poutTait suggérer que l'augmentation de la surface est liée à un processus de ramification. 
La croissance allométrique a été mise en évidence chez les Alcyonaria (MIGNÉ & 
DAVOULT, 1993) et les Octocorallia (BURLANDO et al. , 1991) et les auteurs suggèrent aussi 
qu'elle est liée à un processus de ramification. 

Ce travail constitue une première approche de la biométrie d ' E. singularis du Nord de 
la Mer Egée afin de pouvoir établir les bons critères pour un suivi de la dynamique de po­
pulation. Cependant il nous semble impératif que ces caractéristiques macrosopiques soit 
complétées par des d01mées biométriques des sclérites qui sont le réseau constructif des 
colonies. 
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